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« Que reste-t-il de nos amours  
Que reste-t-il de ces beaux jours  
Une photo, vieille photo 
De ma jeunesse. » 

Qui se souvient de cette ancienne chanson de Charles 
Trenet ? Très peu de personnes, probablement. Et qui se 
souvient de Claude Blanchard, qui avait repris la chanson 
en ouverture d’une émission de télé qu’il animait ? Encore 
moins. Beaucoup moins. Et qui se souvient des nombreux 
artistes de cabarets – dont faisait partie Blanchard, et aussi  
Jean-Pierre Ferland, et Dominique Michel, et Denise 
Filiatrault, et plusieurs autres – qui n’ont jamais eu la chance  
de faire le saut à la télé et de devenir des vedettes ? 

Cristina Moscini s’en souvient. En fait, pas vraiment, 
puisqu’elle n’était pas encore au monde dans les belles 
années des cabarets et des boîtes à chanson, mais ça 
la passionne. 
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Mot du directeur artistique



 

Tout cet univers d’avant la Place des Arts, d’avant le Grand 
Théâtre de Québec, où la culture populaire était vraiment 
populaire, c’est-à-dire près du peuple, elle en est très 
curieuse. Et avec raison, car c’est le terreau sur lequel s’est 
développée une grande partie de notre culture musicale 
et télévisuelle ; c’est là que se sont formées plusieurs de 
nos icônes artistiques. Mais outre ces icônes, il y a eu tous 
les autres, ceux qui ne sont pas passés à la télévision, 
ceux qui ont trimé dur pour vivre de leur art alors que 
le milieu dans lequel ils œuvraient – celui des cabarets 
– devenait de plus en plus marginal, de plus en plus 
« underground », ou quétaine. 

C’est à ceux-là que s’intéresse Cristina Moscini avec 
sa fameuse Femme-Québec : la plus fameuse des pas 
fameuses ! À ceux qui ont été là, qui ont accompagné 
le Québec dans son histoire, mais dont il ne reste plus 
de traces. À ceux qui sont restés dans les coulisses du 
showbiz et qui ont tout vu, et qui ont connu tout le monde,  
et dont on ne se souvient plus. 

Cette pièce est aussi une réflexion sur le temps qui 
passe, sur la précarité de ce métier où il y en a toujours 
d’autres « plus jeunes, plus fous, pour faire danser les 
boogaloos ! » À cette époque, il y avait les vedettes des 
cabarets avec leurs centaines d’admirateurs, aujourd’hui 
ce sont les vedettes du web avec leurs centaines de 
milliers de vues. Quoiqu’il en soit, seulement certains 
élus terminent le marathon ; d’autres décident de s’arrêter 
à cause des blessures, d’autres parce qu’ils en ont assez, 
d’autres parce qu’ils veulent enfin gagner leur vie, d’autres 
parce qu’un autre chemin s’est présenté à eux, mais tous 
auront nourri cet irrépressible élan de vouloir divertir 
et émouvoir ses semblables, qui construit le socle d’une 
culture nationale. 

Bonne soirée,  
Michel Nadeau 



Bienvenue dans l’univers de La fameuse Femme-Québec ! 
Ce soir, vous êtes invités à plonger dans la rencontre 
surprenante de trois personnages aux trajectoires 
diamétralement opposées. D’un côté, il y a Exan, un 
influenceur queer flamboyant qui brille sur Tik Tok ; 
de l’autre, Martine, une journaliste engagée sur le plan 
social, parfois maladroite. Et enfin notre fameuse Quérida, 
une artiste au crépuscule de sa vie submergée par les 
souvenirs et le poids de ses rêves inachevés. 

Au départ, dans ce huis clos, vous serez témoins de leurs 
frictions, où chacun défend son territoire avec passion.  
Un choc des générations et des ambitions bien palpable. 
Alors que les dialogues s’enchaînent, les masques finissent  
par tomber. Ce qui semblait les diviser s’avère une terre  
fertile pour la compréhension et l’empathie.

Mot de la metteure en scène
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La confrontation se mue peu à peu en complicité. 
Chacun découvre non seulement les blessures et les 
aspirations de l’autre, mais aussi leur quête commune : 
celle de trouver leur place dans ce monde qui semble 
parfois les ignorer. 

La fameuse Femme-Québec n’est pas seulement une 
comédie sur les conflits générationnels ou une réflexion 
sur la quête de reconnaissance, c’est une célébration 
des rencontres humaines, de ces moments où l’on 
réalise que, derrière les façades, nous partageons des 
désirs et des rêves similaires. C’est un appel à l’ouverture, 
celle qui nous amène à reconnaitre par-dessus tout notre 
humanité commune. 

J’ai eu l’immense plaisir de mettre en scène cette pièce, 
inspirée par le regard unique de son autrice, Cristina 
Moscini. Sa plume nous offre un portrait sociologique 
singulier qui nous pousse à réfléchir dans la détente. 
Elle mélange habilement le rire, la répartie, l’audace et 
la tendresse, offrant aux personnages une profondeur 
et une authenticité qui résonnent en nous. 

Merci d’être ici ce soir pour partager ce moment de  
théâtre, que vous repartiez le cœur léger ou en réflexion 
profonde sur votre propre quête de reconnaissance. 
J’espère seulement que cette comédie va nous rappeler 
que, malgré tout ce qui nous sépare, il existe toujours 
un terrain commun, un espace pour le rire… 

Pour un monde un peu plus léger...  
Empreint de douceur…  
Et d’empathie… 

Nancy Bernier 



 

Une artiste oubliée dans le Québec d’hier, une intervieweuse 
ambitieuse et une jeune personnalité populaire de l’heure. 
Une entrevue, une chance de raconter son histoire, 
une chance de « revival », une chance de se révéler, pour 
vrai. Entre la Nuit de la poésie 70, le Café des artistes, 
et « la trend » du jour sur Tiktok, qu’ossa donne ? Tu fermes  
les yeux, pis tu y vas... 

La fameuse Femme-Québec présente une discussion 
à trois qui questionne ce qu’est le succès, la quête de 
la gloire et la mémoire. Un genre de Sunset Boulevard 
d’histoire culturelle québécoise à l’ère du vedettariat 
Tiktokien. Qui pose les questions sur qu’est-ce que 
la célébrité sinon donner de la valeur à un individu pour 
une durée déterminée ? Quelle est la durée de l’art ? 
À quel moment il nous faut abandonner nos rêves ? 

Mot de l’autrice
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Dans un contexte où on est porté à regarder ce qui 
nous différencie plutôt que ce qui nous unit, à regarder 
ce qu’on n’a pas plutôt que ce qu’on a, pis ce qu’on peut 
faire pour aller plus loin, Quérida, Martine et Exan ont 
des buts, au fond, pas très différents. L’inaccessible 
étoile, toutefois, ne connaît ni les frontières, ni le passage 
des siècles. Quérida, comme un fil d’argent, est tressée 
dans soixante ans d’événements historiques du Québec 
en témoin principal de ce qui a changé et ce qui est 
resté, comiquement ou tragiquement. L’extraordinaire 
et l’outrancier sont moteurs, encore, des bouleversements 
nécessaires à l’histoire qu’on voudra graver, au portrait 
sans faille qu’on s’acharne à vouloir laisser, dans le bronze 
comme les dalles cimentées.  

Ce fut un plaisir d’explorer les codes et combats des trois 
personnages. Je souhaitais qu’on saisisse ce que je voyais 
s’en venir au début de l’écriture de la pièce en 2021,  
et qui depuis s’est prophétisé en plusieurs occurrences. 
Je souhaitais aussi une transformation pour chacun•es 
d’eux•elles. Qu’on puisse les voir changer, évoluer, stagner, 
dévoluer, se battre et puis s’allier, en direct, à l’œil nu. 
Que notre opinion initiale sur eux•elles se voit changée  
elle aussi, à la fin du récit.  

Fascinée depuis longtemps par le Québec de la Révolution 
tranquille, par l’ébullition artistique qui a suivi la Grande 
noirceur, j’ai, en plus de ma documentation, regardé un 
millier d’entrevues de femmes artistes de par le monde des  
quatre-vingts dernières années, mais aussi, en contraste 
et pour contexte, la carrière de leurs pairs masculins. Pour 
tous, cette soif d’être vus, entendus, souvenus ; revenait 
souvent cette quête d’identité et de pouvoir, qu’elle soit 
politique ou individuelle. Montée, pinacle, déclin, puis 
désormais, l’étape du rebranding obligé. 



Quand est-ce qu’on cesse de nourrir la machine et quand 
prévoir quand la machine nous recrachera ? Mon étincelle 
fut de me dire qu’est-ce ça donnerait de raconter ce 
parcours-là, dans l’appartement d’une excentrique, 
à la croisée des générations, pour une entrevue où tout 
va mal tourner ? 

En lecture avec l’équipe théâtrale de La Bordée, j’ai été 
touchée à chaque instant de voir comment cette histoire 
pouvait résonner à différents degrés, propulsée en trois 
dimensions par des talents époustouflants. Je suis 
honorée de la voir prendre vie et je souhaite que vous 
y preniez plaisir autant que moi... Et je vous invite à vous 
procurer la version livre de la pièce publiée aux éditions 
L’instant même ! 

Un hommage, donc, à nos spectaculaires oubliées, à ce 
Québec façonné en une femme, fameusement fameuse 
ou fameusement pas, en laquelle on se reconnaîtra, 
je l’espère, quelques éclats de notre passé, et quelques 
lueurs de notre avenir. 

Cristina Moscini





La distribution 

Lise Castonguay
Quérida Quirion 

Ariel Charest
Martine 

Jérémie Michaud
Exan 





Martine souhaite plus que tout faire produire une émission  
de télévision sur des artistes féminines. Le pilote qu’elle 
doit réaliser pour vendre son projet mettra en vedette 
Quérida Quirion, qui a fait les beaux jours des cabarets 
et des boîtes à chanson des années 60 et 70 avant de 
tomber dans l’oubli, mais pour cela, elle doit s’associer 
à Exan, jeune personnalité vedette des réseaux sociaux 
non binaire et Gen Z. Si le projet est emballant, la réalité 
sera plus houleuse que prévu ! 

Après le succès de S’aimer ben paquetée, Cristina Moscini 
revient à La Bordée avec cette comédie qui fait le lien 
entre les générations d’Exan, Martine et Quérida, avec 
chacunes leurs codes, leurs combats, leurs interdits. 
Par le biais de plusieurs grands événements de notre 
histoire, elle y brosse aussi un portrait du monde marginal 
des cabarets qui donnèrent naissance à plusieurs grands 
artistes de la culture populaire québécoise.

La pièce 



MARTINE 

En 1959, la compagnie de chips  
Yum Yum vous engage

QUÉRIDA 

J’ai pu auditionner, parce que j’avais 
gagné juste avant le concours Les Voix  
du futur Boyardee, qui était un peu, 
le penchant des Jeunes talents Catelli… 

EXAN 

Les quoi du quoi ?

QUÉRIDA 

Y nous faisaient chanter des jingles 
à radio. Mais moi, j’m’étais pogné un spot 
publicitaire, à télé ! Ouain. Les Voix 
du futur Boyardee… j’tais contente.

EXAN 

C’est comme un brand-deal, dans l’fond ? 
(à Martine) Je catche pas c’qu’à dit ?

MARTINE 

Laisse-la finir.

QUÉRIDA 

C’est sûr t’es trop jeune pour te souvenir 
de d’ça, toi. Les Voix du futur Boyardee, 
t’a jamais entendu parler d’ça, y ont 
produit mon premier microsillon ?... 
(soupire) Dans mon temps, on pouvait 
pas s’filmer avec le téléphone, là, pour 
devenir connu. Si on voulait un ticket 
pour sortir de notre patelin, le circuit des 
concours c’tait pas mal la chose à faire…

EXAN 

C’est clair que j’aurais capoté !
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Prochaine production à l’affiche 

La pièce

Après un succès retentissant à l’automne 2022, la pièce 
Grosse-Île, 1847 (dans les mots de ceux qui l’ont vécu) 
reviendra à La Bordée pour 10 représentations du 3 au 
14 décembre 2024. Émile Proulx-Cloutier, ce créateur 
aux multiples talents, nous offre ici un remix d’archives 
(puisant dans les archives nationales) pour nous raconter 
la tragédie de ces hommes et ces femmes oubliés qui 
ont fait face à l’inconnu et de celles et ceux qui font 
face à cette situation. Pour les années à venir, on nous 
prédit de nombreuses crises. Pas seulement sanitaires. 
Économiques. Climatiques. Migratoires. Inévitablement, 
nous aurons à y faire face. Il faudra sortir de nos ornières, 
inventer des solutions et avancer. Devant de tels pronostics,  
se tourner vers l’Histoire peut être d’un grand enseignement. 

Réservez vos places dès maintenant !

https://bordee.qc.ca/piece/grosse-ile-1847-reprise/ 


Faire rayonner et rendre  
accessible toute la richesse  
de notre culture, c’est possible.

Encourageons tout le talent et l’audace  
des créateurs et des artisans d’ici. 

CULTURE • ENTREPRENEURIAT • COMMUNAUTÉ • ENVIRONNEMENT • EMPLOYÉS
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Dans les autres théâtres 

Trident 

YAHNDAWA’ : CE QUE NOUS SOMMES

6 au 30 novembre 

Périscope

LE JOUR OÙ TOUT A MERDÉ

22 octobre au 9 novembre

DÉCOURONNÉ.E.S

19 au 30 novembre

Gros-Becs 

BATAILLES

22 octobre au 3 novembre 

LES MUSICIENS DE L’ORAGE

12 au 24 novembre

Le Diamant

COURVILLE

24 octobre au 9 novembre

Premier Acte 

DISGRÂCE

29 octobre au 2 novembre

INTERDIT DE FLÂNER

11 au 30 novembre

https://theatreperiscope.qc.ca/spectacle/le-jour-ou-tout-a-merde/ 
https://www.letrident.com/piece/yahndawa-ce-que-nous-sommes/
https://theatreperiscope.qc.ca/spectacle/le-jour-ou-tout-a-merde/
https://theatreperiscope.qc.ca/spectacle/decourone-e-s/ 
https://www.lesgrosbecs.qc.ca/spectacle/batailles/ 
https://www.lesgrosbecs.qc.ca/spectacle/les-musiciens-de-lorage/ 
https://www.lediamant.ca/fr/programmation/courville 
https://premieracte.ca/spectacles/disgrace-reprise/ 
https://premieracte.ca/spectacles/interdit-de-flaner/ 


Nous sommes fiers  
de soutenir la culture  
au centre-ville  
de Québec.

Bon  
spectacle !


